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Au Parc d
La médecine vétérinaire

Par Dr J.-A.-E. BÉDARD, M. v.
Réponse aux consultations

St-Isidore, patron 
des laboureurs

(Suite de la page 217)

La défense des cultures
Formule pour préparer la bouillie 

bordelaise
Un bulletin sur les insectes qui 

nuisent aux légumes et les moyens 
de les combattre, que vient de publi­
er le Ministère fédéral de l’Agricul- 
ture, dit que la bouillie bordelaise, 
qui avait été faite en premier lieu 
pour combattre les maladies, est 
aussi employée contre bien des 
espèces d'altises et quelques cica- 
delles. C’est aussi la solution 
presque toujours employée comme 
solution de base dans les pulvéri- 
sations contre les bêtes à patates, 
car c’est le remède régulier pour 
bien des maladies importantes de 
la pomme de terre. On prépare la 
bouillie bordelaise en mélangeant 
ensemble du sulfate de cuivre, de 
la chaux hydratée et de l’eau dans 
les proportions suivantes:—sulfate 
de cuivre, (finement broyé) 4 li­
vres; chaux hydratée 6 livres; eau

Encore un...attrapé
QUESTION A E. L.— J’al une jument wad est 

bien saine, mais qui reste maigre et possède •■ 
mauvais poil, malgré les fortes rations que je lad 
donne pour la faire engraisser. Je doute un peu 
qu’elle ait des vers blancs.

RÉPONSE. —Plusieurs causes peuvent occasion- 
ner un mauvais poil, entre autre, les mauvaises 
dents, mauvaise digestion, un grand nombre de 
vers, etc.

Contre les vers, vous pourrez utiliser la prépara- 
tion suivante:-

Couperose 1 once
Gentiane en poudre 1 once.:

Diviser le tout en 12 paquets et en donner un 
matin et soir dans la portion.

Connaissez-vous 
fleuve d’où nous vient

Lorsque le temps 
l’œil et le caresse. Au 
qui nous apparaît. I 
auprès, la flèche élancé 
c’est St-Romuald, c’e 
St-Joseph de la Déli 
allume des reflets d’inc

Sur le fleuve, c’est 
le puissant transatlant 
de voyageurs, les bate 
tes, la voile d’une goél 
que le bruit de son mo

Tout cela se suce 
spectacle reposant que 
contempler les teintes 
pas et toute la gamnn 
et les arbres à tenter le 

Les automobiliste 
aussi appréciable au b 
c’est de se promener 
détail. L’on peut se re 
talus ou, accoudé sur le 
loyalisme exprimé par

L’on pourrait me 
champs furent jadis 1 
héroïques nous donne 
tence que nous menon

Trrr! trrr! trrr!
C’est la sonnerie du téléphone qui

sanctification. Comme vous, culti­
vateurs, il a travaillé; il a remué 
ce sol fécond; il a aussi accompli ce 
geste auguste du semeur que vous 
exécutez de ce temps-ci à la faveur 
d’une belle température.

Votre patron vénéré naquit à 
Madrid vers 1070. Ses parents, qui 
étaient pauvres, l’élevèrent dans 
l’amour du sol et le respect du de­
voir. S’il n’eut pas le bonheur de 
participer aux bienfaits qu’assure 
l’Instruction, il reçut d’autre part 
les lumières de l’Esprit Saint qui 
le rendirent savant dans la science 
des saints. Charité envers le pro­
chain et ardeur au travail, voilà 
les vertus caractéristiques de sa 
vie.

Charitable, Isidore le fut sans 
cesse. Les indigents trouvaient 
en lui un ami sincère. Ce pauvre 
laboureur ne gardait que la minime 
partie des fruits de son labeur. 
Bien plus, il avait une âme si com­
patissante que sa bonté s’épan­
chait sur toutes les faibles créatu­
res. Un jour qu’il s’en allait au 
moulin, il aperçut une volée de 
colombes et leur offrit sa provision. 
Ces chères petites firent honneur 
au festin. Mais le garçon qui l’ac­
compagnait trouva ridicule que 
l’on jetât ainsi du grain aux oi­
seaux. Dieu par un miracle récom­
pensa la générosité du saint. Ren­
du au moulin, quelle ne fut pas sa 
surprise d’apercevoir ses sacs rem­
plis de grains avec une surabon­
dance dont profita le jeune mo­
queur.

Que dire maintenant de son ar­
deur au travail ? Ce fut la princi­
pale cause de ses succès. C’était 
toujours avec un cœur vaillant que 
ce brave laboureur se rendait aux 
champs. A l’instar de nos ancêtres 
et de nos bons habitants d’aujour­
d’hui qui commencent toujours 
leur journée par un fervent signe 
de croix, lui aussi, avait le soin 
de surnaturaliser son travail. L’œil 
observateur des maîtres tempo­
rels, ne l’inquiétait guère. D’ail­
leurs, l'omniprésence du Grand 
Maître qui voit tout et sonde les 
reins et les cœurs suffisait à sa 
foi vive pour s’acquitter conscien­
cieusement de ses devoirs.

Voilà un coup-d’œil trop hâtif 
sur la carrière du patron des agri­
culteurs, canonisé en 1632. Admi­
rer sa vie c’est déjà bien, mais 
imiter ses vertus c’est encore 
mieux. Et comme bouquet final 
j’apporte ceci: “Cultivateurs, in­
voquez avec ceux qui s’intéressent 
à vous, ce noble patron. Deman- 
dez-lui la réussite et le courage de 
traverser avec belle humeur les 
temps difficiles, lesquels, espérons- 
le, s’achèvent. Bref, tous tant que 
nous sommes, honorons St-Isidore 
en marchant sur ses traces. C’est 
le plus sûr moyen d'être marqué 
un jour du sceau des élus de la 
patrie céleste, grâce que je sou­
haite .. à mes bienveillants lec- 
teurs..

Ce 22 mai 1934, en la fête de 
St-Isidore.

HENRI LACOURCIERE,

Asst.-agronome,
District No 4.

s’en donne à nous défoncer le tym- 
pan.

— Est -ce vous qui vous occupes 
des terres?

— Parfois, quand ça peut rendre 
service aux gens.

-Alors voici un cas qui va vous 
intéresser. C'est celui de la famille 
de Poléon Laroute, parti de Rivière- 
du-Loup il y a un mois pour venir 
s'établir à Montréal. Cette famille 
est sans le sou, sans gîte. C'est la 
rue... et rien à se mettre sous la 
dent. On voudrait que vous les re­
tourniez à la campagne.

— Mais pourquoi ces gens sont-ils 
venus en ville? Ils devaient pour­
tant savoir que Montréal est rem­
plie de sans-travail; que la ville ne 
peut nourrir tous les désœuvrés de 
la province. Ne lisent-ils pas les

. Question:— à J. P. J’ai une jument de 4 ans 
que j’ai achetée le printemps dernier. Elle était 
maigre, et maintenant elle est devenue grasse et 
semble en très bonne santé, mais elle a une strie de 
petite gale sur le corps un peu partout, ça ressemble 
à des petits boutons qui forment ensuite une gale 
Cette jument a des vers.

J’ai aussi une jument du même âge qui semblait 
en bonne santé la veille, et le lendemain, elle suait 
beaucoup, ayant le poil humide toute la journée, 
(malgré le tempe frais et le grand vent) elle ne res­
tait jamais tranquille, piétinait et ruait (pas fort 
cependant). Pourriez-vous me dire de quelles ma­
ladies sont atteintes mes juments, et que me ess» 
sellles-vous de faire?

S. V. P.—M’enseigner un remède pour les vers. 
Aussi, recommandez-vous les capsules Rawleigh 
pour les vers?

Réponse:—Contre les vers, je vous recommande 
la préparation suivante:

,/

40 gallons. On modifie grande­
ment cette méthode en se servant 
de sulfate de cuivre finement broyé 
et de chaux hydratée.

Après que la cuvé a été remplie 
d’eau; on met le moteur en marche

Couperose
Gentiane en Poudre

I once 
1 once.journaux? Ils ont dû voir maintes 

fois que les autorités municipales de 
Montréal avertissent les cultiva­
teurs de rester chez eux.

—Tout ça c'est bien vrai, mais le 
beau-frère des Laroute, M. Campa­
gnard, les avait invités de venir à

Diviser le tout en 12 paquets et en donner un 
matin et soir dans la portion.

Quant aux gales, il faudra les nettoyer avec de 
l’eau et du savon, assécher, et les toucher avec cfene 
teinture d’iode.d

Votre deuxième jument paraît souffrir de coliques 
sourdes qui peuvent être dues à des vers. A tout 
événement, il faudra ajouter à sa ration une cuille- 
re a soupe de mélasse, matin et soir.

Relativement à la capsule Rawleigh, je n’ai pas 
eu l’occasion d’en faire l'analyse, par conséquent, 
je ne puis vous les recommander.

et l’on ajoute graduellement la 
quantité exacte de sulfate de cui­
vre finement broyé. Lorsque l’agi- 

Montréal, leur disant qu’il leur tateur marche, la poudre fine sera 
ferait avoir une bonne position. dissoute parfaitement en 5 minu-

— Et ils ont été assez naïfs pour tes. Dans 1 intervalle on met la 
croire ça? chaux hydratée dans un grand Porcs, moutons et veaux 

pour le marché
(Suite de la page 217)

laboure de la terre qui devrait être 
laissée en pâturage et qui n’aurait 
jamais dû peut-être être labourée, 
et lorsque les prix du blé baissent, U 
est prêt à essayer autre chose. Cet 
homme-là n’est pas un cultivateur; 
il se pose en cultivateur, mais il ne 
l’est pas. J’espère que le jeune hom- 
me hypothétique que nous considé­
rons aujourd’hui mettra son argent

Calendrier municipal pour le mois de juin
Le 1er lundi, session ordinaire du conseil local. —Art. 112 C.M.
Le 2ième mercredi, session ordinaire ou générale du conseil de comté. —• 

Art. 112 C.M.
Du 1er au 15, rapport écrit au conseil par l’inspecteur municipal des notes 

qu’il a prises relativement à l’état des ouvrages publics mis sous sa surveillance. 
(Aussi en oct.) —Art. 568 C.M.

A partir du 20, destruction des mauvaises herbes qui croissent sur les che­
mins municipaux, (avant le 10 juillet).-Art. 477 C.M.

En juin et juillet, confection du rôle d'évaluation à tous les 3 ans.—Art. 
650 C.M.

Revision annuelle du rôle d’évaluation. - Art. 675 C.M.
de côté pour en faire un bon place­
ment lorsque les prix sont avantageux, 
et qu'il saura mieux faire que de jens. 
ter le manche après la poignée et de 
tout abandonner parce que les prix 
ont baissé”.

Présenté sous une autre forme. 
et dit dans un autre milieu ce 

, , - thème n’est pas moins identique
dissous dans la cuve, et 1 on conti- • • • 
nue à faire marcher le moteur et 
l'agitateur. On répète ce procédé à 
deux ou trois reprises jusqu’à ce 
que toute la chaux hydratée, à 
l'exception de la matière étrangère 
insoluble qui se trouve dans le fond 
du seau, ait été portée dans le pul­
vérisateur. La bouillie bordelaise, 
qui a une couleur bleu pâle, est 
maintenant prête à être appliquée.
Poussière de bouillie bordelaise 

les gens d. la ville ne peuvent trou- Pourcombattre les altises Ou
puces de terre, ou pour protéger 
les pommes de terre contre les 
insectes qui les attaquent, on peut Le Ministère de l'Agriculture 
très bien se.servir d’une poussière des Etats-Unis essaie actuellement

,— Naturellement, et ils sont venus.
—Et la position, c'est M. Campa­

gnard q ui l’a g ardée?
— Non. Il vit lui-même des se­

cours-directs avec sept enfants à 
nourrir.

En somme c’est le cas ordinaire du 
terrien parti pour la ville, vivant de 
charité publique mais essayant en­
core d’épater les parents et les amis 
restés aux champs, espérant qu’ils 
ne viendront pas en dépit de l’invi- 
tation lancée par vantardise.

Et contre toute prévisions les 
Laroute sont venus.

Et ils sont ainsi des centaines arri­
vés en ville sur invitation de parents 
ou d’amis leur garantissant du tra­
vail rémunérateur cependant que

seau et on la brasse lentement 
avec un bâton tout en ajoutant 
suffisamment d’eau pour remplir 
le contenant. Après ce mélange, 
on ajoute graduellement le liquide 
au sulfate de cuivre qui est alors

à celui dont nous vous avons déjà 
entretenu. On pourrait dire qu’il 
n’y a que l’harmonie qui charme 
un peu plus peut-être parce que 
le son vient de plus loin.

FF. -

Si vous voulez transfoi 
sine, vous pouvez faire 

.mousseline avec une bord 
de la couleur qui domine, 
d’employer le rouge, le jai 

Avec des boîtes vides d 
café que vous conservere 
les décorer également et 
pour le thé, café, sucre, 
sont petites pour les dit 

dont vous vous servez.

vres de sulfate de cuivre (déhy­
draté et très finement moulu); 80 
livres de chaux éteinte; 8 livres 
d’arséniate de chaux.—Bulletin
sur les insectes qui nuisent 
légumes, Ministère de l’Agrict 
ture. Bons résulta

"J'ai obtenu de bons 
Novoro du Dr. Pierre", 
de Champlain de Bay 
"Mon estomac fonctioi

" mieux, je puis manger t 
désire sans ressentir de ! 

.dors beaucoup mieux.. 
pas être sans Novoro da 
—A cause de ses effets

" les procédés de la di 
■ l’élimination cette méde 

. recommandable est deva 
de famille le plus popu 
ne -pouvez pas l’obteni 
voisinage, écrivez au

-Fahmey & Sons Co., 25 
Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane

A propos de sauterellesver a se placer.
La famille Laroute mourra-t- 

elle de faim en ville?

de bouillie bordelaise au lieu de la un nouvel appât pour les sauterel-
solution régulière de bouillie bor- les, dû la mélasse est remplacée
delaise empoisonnée. Cette pous- par de l’huile dans le mélange de
sière se trouve prête à être em- son et d’arsenic. On dit que ces

té publique cessaient d’inviter des ployée chez la plupart des compa- appâts huilés ne se détériorent pas
gens en leur promettant des posi- gnies de pulvérisations commer- aussi rapidement que la mélasse
tions lucratives, la migration versla ciales. On peut aussi les préparer pendant la conservation. Au
métropole serait sûrement moins soi-même sur la ferme à condition Canada on a trouvé que l’appât
considérable. que l’on ait une bonne machine mélangé avec de l’eau attire beau-

Et tant de gens s’en porteraient pour faire des mélanges. Voici la coup les insectes parce que les satie
mieux. formule régulière pour faire une terelles aiment à boire en man-

J.-E. LAFORCE, bonne bouillie bordelaise:-12 li- geant.

Espérons que non; qu'on pourra 
la retourner à la campagne. Mais ce
n’est pas certain.

Si les citadins qui vivent de chari-

Encouragez nos Annonceurs
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